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depuis la derlitre ferrur'e, de sorte que le pied conserve
s. lorme unl uîrelle, la sole doit être peu percé, n'enlever
qui les portions qui tendent à se détacher. Quant à la
tfouhee, il est bien reconnu que, hors les cas de ma-
ulies, il le 'faut jamais y toucher, on n'enlever que les

flieints g:itlés. '~
i*iii''. bl fer,' pour le pinl el non le pied pour l fr y.-

LIhabillile seule aprou'ed aun1 maréchal a lien prendre la
ltiuirure dii pied et à ajutster le fer convenablement.
Celii-ci nle doit porter que sur la muraille et laisser un
vid outre l[iii et la sole, sans quoi le cheval boiterait i-
faillib-inil. à moins que la sole ne fet très-épaisse. Il
fuiil. éviter de la eleser cn paranut le pied, parce qune le
vile 'l:uit trop grand. se remplirait de terre et le gravier,
re lu111uirait le iu'nue inconvénient qui si le fer portait.

L s fers Irop hombs, c'est à-dire qui ont trop d'aujns
iiu.rei.dtet la dîmarche du cheval incertaine surtout

SU10 le pav('. ils lendeit à renverser la muraille sur les
e ar tout le poids du corps porte sur elle, ce
qui reaid lhienitil les mneilleurs pieds combles.

:1 Ni pas Irhau/fr la sole. - La plupart des forgerons
n ayantm i pou r luit que d'abréger leur besogne, appliquent
le for Imil. rouge el l'y laissent jusqu'à ce que toute la
coIli qu'ils veulnt eIpolrter soit brûlée. En agissant
ainsi, ils dessbeeet la corie, la renudenit cuisante, échauf-
feînt la ile it les hairs (lui avoisineit l petit pied,
privenit l- sa[bot de nourriture, et finissent par ruiner lu
pieil. si inîin ils n'asionnent pas sur-le-champ des
aiîrîilhi gravs. Il fluit dlonc veiller attentivement que
Il fvr ie soit pas trop chuid et qlui'il le soit. appliquer que
pou il leils u' pernilu'ttr de donner gu'une legère cou-
teur de ruissi pour que b' forgeron puisse plus facile-
iuivnit alerevo<'vir les i)litis de la corne. Ce procédé
eSi lll'a-ut vi'ie'ux qui dans lus régin uts de cavalerie
t'Il Fr;:r, il est Fnli' t l'une clauîse sévere dans le règle-
lii t fle's m 'arhx ierr.us ; de même que pour celui

il*i'îuîîlcîyî'r' la r';'tlpi' pour parer la pilive et les mamelles
d'o la iîuiiuraille. ali( df les ramienler au niveau du for, la
r;pe île duit servi que poril limer légèrement la pointe
le's clouts. et t1pri l loivi'it pas étre brochés en musique
uilais bîin surt la uniîn' ligue.

.(u' l's 'pumn.q''s du fri' ne déboentdri t pis la partir in.
f frir i/rs li/ins.- l s chevaux frres tr'op long d'é-

poinge sut sujts à se dòlerrer dans maintes circous-
t;ui-s, itl a S couper et se couchant ; ils marchent
loird1el. u'un pas mal assuré. Les fers longs et forts
d è'vge 'rasent et louuleînt les talouis has ; ce qui fait
[boitel' Ivlehal. Ils éloigt la fourchette le terre, en
soteli que pour plhi quî'ulhlî soit cclîaull'ee 'e qui arrive
lréquilell'l. Cette partie îi'allplyanlt pas dii tout, l'en.
girgi leent augmet' île plus cil plus et dégénûm;e en (fle
tn craiandi qui e'st une Luineutir tlceéreuise, sui gene'ns,
liii a.ll'eie la pe'au ou le tissu réticulaire de la four-
il'II, il'înauiure la îorne, altere le coussinet plantaire, et
sM prIPageV souîîiveit aux parties eiroinantes, et dèsor.
g;imsispeu à peu tout le pied.

Il v allrait uine foute d'autres remarques à faire sur les
inditcations particulires qui peuvent se présenter dans la
pretique du la ferrure, Mais j'aime à croire que cette
simpile petle leeo sullira à nos lecteurs pour hixer leur
id'e sI llu. aomie du pied et qu'ils sauroit à l'avenir se
îoduî ni rm ei l pience.l

La ferrure canadienne a de nombreux inconvénients
que je n'ai plus besoin d'expliquer, ci l'examinant vous-
i'îuîem atte tiîeimt, vous pourrez maintenant en juger

cnuîlîill 11Moi et. recoinnialtre que cette ferrure nkîyant que
trois craplis in gaux aux extrôilités, donne un appui
vacillau aux pieds di cheval, le force a porter à faux à
chaque inîstat, lui occasionne des entorses et des conti-
situs dolieuses. Le milieu des brancies n'aynilt pas
d'a ppîui, le for se voûte et laisse tii vide entre la muraille a
<, le fer. ous ces dl'ants redenit pénible la marche du
che-Vai et rinîîe' proilpltemient les jambes.

Ayait ren rqué dans l':lyrivi/telur Americain la gra-
v'l' 'unme ferrre ci usage au.x Etats-Unis, nous la

E.,'riirur1 dut saboi.
vui ditu pii'C'il. viue de fhie'.
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reproduisons dans la Revue Ayiricole afin que nos abonnés
qui ne l'ont pas vue puissent l'ex .miner et la faire appli-
quer. Je la leur recommnainde d'une manière toute spé-
ciale parce que je suis convaine' qu'elle réminit mieux
toutes les conditions désirables d'une bonne ferrure pour
les chevaux du pays.


